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je suisavecLi res
Cher &. Rév. ami,Votre dévoué,

THiÉoBALDuI ATHIEU . I.ETTRE DU PA PE AU df'YERIIAL OUDINoT,

T. ca'lenel dlu génie. M. Niel, nui avait été envoyé par
C r S O D Cle général Oudinot à Gaëte, pour presenter au sou'verain
. pontife les clefs des portes le Roumle, a été nommé com-

Eoine 3 juillet IS19, 1 heure du matin.- mîrndant de 'ordi-re Pie, iistitué, comme on sait par Pie IX,
Bien que je sois éputis de fatigue, je ie sens bien heu- au conimentcement le saonpontificat. Le pape a chargé

reux Je venlir partager avec vous~les énmtionus île cette dé- le colonel de renettre au général Ouditot la lettre suivari-
licieuse journée, dont tout l'honneur reviel. saris corntredit te écrile Cie sa main :

à M. de Coreelles, qlui a été on ie peut meilleur et en mI - «i Monsieur legénéral,
me erip ounenei>lus ferme et plus eeere Sans c

me tenps ou ne peutii l p i La valeur bien connue des armes françaises, soutenue
lui le général Oudinot consentait peut-êire à iii traité dans par la justice de la cauie gn'elles défendaient. a recueilli le
le genre le ceux de M. Lesseps. Le P. Vautre a e tfort fruit dû a de telles armes, la victoire. Acceptez, uion-
utile en cette circonstance, car c'est lui qui a fait venir ' ". sieur le" général, mes fùit:itationlîs pour la part prinîcipale
de Corcelles de Civita-Vecchuia et qui a obtenu u 1 'on l'au-qi vous esttdue dans Cetv m félicilions, non pas
ten'dit, en'représett que ses instructions ie puvaient pour le sang repanduu, ce que nonc eur abhorre, mais pour

haccorder avec l'arrangement aburidhe is ein avant, le triorupihe ule Pordre sur 'atarchie, pouir la liberté ren-
lier. 2 juillet. jour île la Visitation. invocation sous itl- lue aupersonnes honnétes et Chrétiennes, pour lesquel-

quelle e.st placée 'église de la Pace, dont le titulaire est par les e- ne seraPu !ns désormais un délit le jouir îles biens
parienthèse un Cardina fraiçais, les commumcatonc que Dieu lieur a dpartis," et de l'adorer avec la pompe
avaient commencé à s'établir entre la ville et le canp, et religieuse du clte sants courir le daruger de perdre la vie oit
vers onze heures du soir oi conimmençait à dèblayer les por- la liberté.
tes. Ce matin, 3 juillet, je n'ai pu teunir et je muni ' is ut 1 Sur les graves difficuhés qui devront se rencontrer par
allé au quuartier-génuéral voir M. de Corcelles. Urie comti- la suite, je tre confie dans la protection divine, le crois
pagnie du 53e de ligne et uue autre dut 2e bItailltont le Vii- qu'il ne sera pas Inutile à 'armée française rIe conuinitr'
cernnes se trouvait déjà en avant 1 duI poIte-Sisto et, delàjus- l'histoire des évnciietns qui se sont sunccué pdant
qu'à!a parte Saint-Pancracc,tote laroute était couverte de mon pointificat ; ils sont retracés dans mon allocution, dont
soldats mêlés à la population, avec laquelle ils paraissaieintl vous avez connissance, mmonîieuru le gétéral, imais dont je
dans les meilleurs rapports. L'intelligence si dêveloîppée vous remets nunns un certvini nombro d'exemplaires,
îles soldats leur avait fait déjà trouver mnyen ee oexprimer pour qu'elle puisse étré lue pur ceux à qui vous jugerez
noitié en Italien, moitié par signes. Il est ntne b:en à utile de la faire conntitre. Cette pièce prouvera sutisamn-
craindre que les dames du Traistevre ne suivent Pa& au met que le triomphuîle l'armée fratnçaise est remporl scur
pied îe la lettre les conseils qu'on leur donnait dans des (îles ennemis de la société humaine," et te triomphe de-
placards affichés au COrso, à savoir, de refuser aux fils die vera, par cela mone éveiller îles sentiments do gratitude
Brennus, unon seuilement le moindre baiser, mtais encore mu ians tout 'e qu'il v a d'hommes honnittes en Euirope et
seul regard. La porte Suint-Paicrace était gardée par ce dansie iienile entier.
bataillon du 2 0e de ligne qlui avait perdu, à quelqutes pas M. le colonel Nie, qui, avec voire dépêche trés-hono1
de la, tant de monde le 30 avril. Aujourdhui, le co amlan- rée, m'a préseuté les clés les portes de Roine, voi
dant Picard ne s'y trouvait plus en qutlité de prisonnier, remettra la présente. C'est avec beaucoup dé satisfac,

ombiné de deux grandes nations. C'est donc toujours un malgré les dires dit Triumvirat, qui Ilirmaient. iqte ce t n'é-L

niracle qui alnve la cité de Virgile et de Léon X. tait que de cette maière que les Français pouvaient entrer1
Votre ami, Mf.y. dans Roine. La route. jnsqu'à la villa Santucci, était cou-

verte de troupes françaises et dehabitant dc Roime qui re-
venaient voir leir.upauvres vignes conies dévastée.. Clha-

IE LA N G E S R E L I G IE U X cn u'eix paraissait dans la imeifleure intelligence avec les
Français.

vers cinq heures que le général Oudinot a fait son

MO N T R E A L, 10 A O U T IS41 9 . entrée solennelle. Un escatdron du 1er réginett de chasseurs
a cheval ouvrait la mrche, puis un batailon du génie, les

- li - hassetirs îI'Orléan et le 18e régiment d'infanterie précé-

daient le néral Ou:liînot. J'ai trouvé moyen de rester
Nous ôsons signaler aux lecteurs artictoujours ans la foule, la hauteur a. que marchait le

Iui se trouve en tête de la 1er page. général cin chef; je puis donc vous rendre un tcompte ex-
D t de l'accueil que lhi a fait la popularion. Son entrée à

rENCORE DES ŒIEURs DE LOUPS la porte Portèse n été une véritable ovation: les« viva

un journal français, dle cette ville, annonçait hier ofi- .Faei' ont éclaté le toutes parts, les nouchoirs s•agi-
ielleinent- à ses lecteurs. que M. Papin, un de se s o-r t- ien t aus teiètres. touis les chapeaux se soulevaient ;'e-

acteurs. avait donné à Péditeur responsable d'un autre tait bWn lenthousiasme unanime de la délivrance qui a

ournal 'alternatnye de se rétracter on d'avoir à. iom- coin e a travers totit le Transtevère. Att Ponte-Sisto

muer un ami avec lequel les dispositions L'ue rencontre les cris étaient moins Ifrts ; on saluait cependant. A la

pourraient être reglées.-C'est l'importante affilire (!! aPlace Farnése cela devenait plus froid, mais on voyait tout-

du chant de la llarsciluise au concert d'une Dame La- jours bien des mainsî, qui ne se ionîtraient quà moitié. ai-
borde, qui a arnené ce fà::heux diférend .--- iuis ious ter timidement leurs mouchoirs derrière 'appui les fenêtres.

ne voulons pas nous prononcer sur la querelle en elle- Quelqes sifilc!s Ont commeneet à se faire entendre dans la

même ;nous ne prétendons que signaler à l'indignatioioîî Cuutlotti; le pode (e la garde civique qui se trouve cn

de nos concitoyens ce reste de coutume harbare, ce pré-. tce du palais Bîrhtése ne prit pa les armtes, mais bean-
jugé féroce qui fait que l'on tient à honneuir de provo- coup le gardes saluerent inthviduellement e general, que
quer en duel ceux de qui lon prétend avoir réçt quelque tous cherchaient dui regard avec curiosité. Arrivés an Cor-

injure.-Nous dir'ons.avec une franchise chrétn enneuux O. le miont drevnaut ptts critique. on était ent plomu dans

duellistes, quels qu'ils soient, qu'une provocation oi une le uarter- n4nt a roîus ;aussi forie cris. " No vo-

rencontre et, duel n'est pas dcI tout une déonsttratio gla uiiil P qui, bien plue très brînîts. 'avaient

de courage ; mais. an contraire. la triste pretive que l'oi pas le -1 act le I n nble et de spontaneéiué des riva le la

méprise tout à la fois la loi du christianisme et les lois port- Portêse. J: fr! bien remarqué dans la ftble le lé-

e son pays. puté Ceruiîli, nna a arrivé à Rome depoî la trmation:
de sn py~.le la Cuîntituante. quui e éenait de toe se forices, aI-

ant dle it on a'attre et cherchant a faire agir energique:net

PROGRS DE LA TEMPRANCE. son.Or'estre. Aur afé " delli Beli-A ri," certain drapeau
trcoWre i:alienî orné d'uné norme bonnet rouge lé htit à un.

Nons avons beaucoup de plaisir à annonîcer autx ani des grénérx ti aerompaiaientt le général etn chef ;il
de la tempéraunc, que la grande cause à luquelle ils s' pon. viemett son cheval vers le lieu où se trouvit cec

sont dévoués, continue rapidetmentIt ses progrès. Dit Iler drapenu et ordre 'ut donie à deux o itroi.s volli2etrs d'en-

;u 0 juillet, le Ré''. A. Chiniquiy a précIé clas les lever ce lideuox insgne. Je :e sais si on en voulait auiJr.t
roisses cde St. Clément îde Beauaruais, le St. Iuo neau mitais le bonnet routge v elat si adhérent que Pnim-Ii-

thée, de St. Lottis de Gonzague et ce Ste. Mlartine; le vi autre, et lno les deuîx fuirent enlevés. Ce notit mci-

zélé prédicateu atteint, dans cette lmre pa. dent avait ét sumldt plus profond slence. quand. sur la

roisse, par la mnaladie réguanr.e a été obligé dinterrom- place Corîlnne. quebliies crn stéunt lit entendre, pluieurs
(fréri,, ticcesdiff- de offcies:iqi zicomle gnrlen cchef et le ze-

pre sesi missions.-Le chiffre des agreé-es de ces dine- des oiciers qui accomag et gere h
rentes localités est counure sai t : St. Clemuent de r3eatu- néral lui-Iméme se portèrent vivement sur ceix qui les
harnais, 2.500-St. Tniothé, '..300-St. Louist le Got- avaient roférés ;un d'eux toiai à terre ; les soluîalta qui
zagrue, S00-Ste. Martine, 2850. riarchienît devant le énéral, entendant le bruit de ce

Nous sommes informés que les t-avaux de la predi- mouvement. ernrent a àiielque chose de pllus grave, et lotit

cation, joints à 'excessive chaleur et à une atmqune a. un htoillon ift demtui-r et netotrut at pas de course sur

sez sérieuse d choléra. ont i peu épuse les forces dt lta pace qui f. débaee de la mamére l plus complèle

Rév. N. Chinigay, et qu'en couiséquence ses iédecins en u miti ed Laimaîion, avec laquelle arrivérentr 'es

lui out prescrit un mois de repos.-Onl se formera tout solats OM mit riment incroyab ; alitant ces hommes sont

d'abord une idée des thtigues au:quelles se condamne d1uoux, ntauonnees, polis pour les gens: paiibles, atianit ils onti

ce monsieur. eun apprenant que depais 15 mOis il a aun- la haine protnde les fatctis ;la diffieulté est bien plutôt

né plus de 500 sermons, dans 110 localités.- us ces le les retenir lie de les exciter. Après les violen'.es de

faticues solt sulagées et amplement récomipeisétes par tots les bandits <tue notu avons vus arriver soi-disant pour
le succès que Dieu attache à soi oeuvre, puisqute 200,000 délendre. et qui ne roinsssaient pas (le chas<e le pauvres

individus se sont inscrits. dans cet espace le temps. sur religieiuses le leurs coitveits. a-it milieut Le la nuit, poir s'y
les rôles de l'association dont ilest le si inLftigate iro. mter eiux-mne, on ne peut se défendre d'un senîmineuit

pagateur. le re.pecMetriue:e émotion eti voyat étendus sur la p-îe les
- --- rrs pub"iiques ces hatmlilons français qui aten:lent pa-

Avant en communication de la lettre que le Ré' p. tienient depuis déjà deuxt nîi's qîî'on leur assigne un >-

Mathieu a écrite des Etats-Unis à M. Chiiqu, nous generit dans cette ville o ils entrent cependaa(t n vainqueur

avons demandé la permission de la reproduire. croyant et dans laquelle les injures et les mauvais traitemuents n'ont

qe nos lecteurs ne peuvent uI la lire avec plaisir. pas manqué à ceux ii Ont été foi prisonniers pendant le

New-York, 2 juàillet, 1-. iè '1ège. Depuis la île cc-Colonne, la marche lne fut phI mar-

Bien Rév. Monsieur Ciiiirjuv. .uie par aicti micident. ,n drapeau avec uti tbonnet rou-

Les senîimenits exprhts clans votre estimale lettre. g,. tuiti se trotuvait ecilore à uni lctîn. dispartit spontané-

nr'nt fait éprouver tunte bien vive satisfaction et par nint. Le général enlchef descendit de che'al à l'ambas
-otre canal. transmets lPexpression de ia reconnais- sade de Franue. où se trotu.'e actuellement le qutartier-gé-

ceuttaites-e mille Teitotalers qui 'ont -ira!. Le reier soin de M. de Corcelles fut de parcoi-

ce uee et cctteilli à no arrivéer on mAttrqu rir les prisons, afin d'c faire déloger lcs pri.,rmniers politi-
je c-,. c orlues qui pouivamnt s'ýy t.otiver encore •mnais la plupn!.rt

Je suis extrêmement désireux de visiter mes amis dI L . ,n..c , ,
Ca-Inacla.et ce faIire la cnunI1a'ssane cl'iti col- avaient, à ce qu'il paraît, été mis en liberté des lit imatin.

. , e geeralOudnot nvoi à aëte le'Colonel Nie],du(I é-
laborateur aussi zélé et aussi hetireux quo vous dans la Le -. néral Oiici envoie à (, i bé
grande cause de la tempérance. Je me lpropose de me nic. torter au Saint-Pe les clos des pories de Rome."(
donner cette satisfaction vers le temps le mon retour Cri On croit cite demain ne colonntie mobile, opo.sée le
Irlande, vu qute l'ai intention, si Dieu l'agrée, d'aller cavalerie en majeuro partie, se mettraa li poursuite je Ga-

'embarqtuer à Haifax. Acceptez tues renerciientts 'ibatili. qui a quitté Roie le 2, à onze heures Ili soir, atn-

por vos estitableset intéressants traités sur la tempé- toant qu'il allait prendre les Français à revers, et dont

rance. Uheureux résulrat dle vos efbrts est vraimnent con'a plus rde nol<ulle<. Il a emporté, dit on, tous les

rjouissant, etjenvisage par avance avec plaisir le jour niétautix précieux qui seurouvaient à la Monnaie.

ui ue fera jouir Pune etatrevue personnelle avec vous Adieu. On ne s·mrait trop faire d'éloges de d. de Cor-
ei ave 1u rs Tentruplesn C d e c. celles. Nus avons bien souffert ici cette année, mais nous

tav ct somtmes bien récompensés enî ce moment.

tion gîne je profite de cet interoiaire pour vous exprimer
mles sentiniens d'affection paternelle, et l'assurance des
pières que j'adlrese cotinuellement au Seigictpour vous
et unr armée française,pour le guvernement et pour toute
la France.

O Rene vez la bénédiction aposoUque queje vous donne
Je lout Mou ca:ur.

Donné à Géte, lc 5 juillet 1849.

ACTS OFm'ctELs nu C rENEIrAL OUMxoT.

Décret .- Le draau et les écussons d'un gouverne-
nie t qui a cessô d'exisler, ainPti qu le bonnet rauge, insi-
gne cd'narduie et de terreur, ispiraiuroni dais les vin t-
quatre heures. Les comunihum des divers coirps statin.-
nant dans les quartiers de Romte sont chargés Le lex écti-
tion du préseut décret.

Riom, le 2s juillet.
-Par ordlonna::e lu it , les étranuger-, sujets de l'état et

unilitaires, munis de passeports, qui ie eronit pas sortis

clans les vingt-quatre heures, seront arrêtés et conduits tPr
la 1endarmerie à leur desftinuaîon, s'ils sont Rtitulitu n ou à
la rntière, s'ils soli étrangers. Ceu. d'enItre eux autito-
risés à séjouer à Rome se présenteront aux bureaux des
irsidence cales avic leui-s ipiers à partir de era i

juzsqu' 15 cur tt, utin d'y recevoir une feîuil!e di. sûre-
té. - Tout traer arrivant Roime se preentIera, dans les
vintgt--q.mtre heurs, à la polize pour le visa. et il aura

une carte de sûreté.
O Qticonque donnera lgement, mième gratis, devrt, dans

les vingu-qutire leures faire les dLdaratits de la surve-
natuce des étrangers ui'il héberge.

' Toute contravention aux deux premiers articles de la
préseumte ordonnance suea punie ide îtun à cinq jo.rs de pri-
son et :-l'une amenrde le 5 à 15 fr.

«; f e" vases suces et orniuemenîuu îles église<, les cloches
enlevées aux étbis'emen j relugeux de Rmue, et encore
existats, sont mis à la i (eiti des directeurs des établis-
semens auxquels ils t ppardenuent.

ar or.[e dutcuuninéral dii ilivision gouverneur île Romte
toits les anciens préiiens des iquartiers le Roule repeundrioai.
leur fonctinus à partir de ce juir. Les comumissires doni

les fonctions ressent reettrou sur-le-cul p leurts uharges
à kurs suce"seurs. Cette trainsmission de se vice ra
constatée par uni prcès-uerbil.

C Les chevaux, voiires et autres objets tis en réquisi-
tion pa' lé dernier gouvernemnt, l et qui se t rouvent lu 'uiit-
,Oir les lhabitants etl des itiliiaires, Joivent étre reà:itués à
leurs piropriétaims.,

Le Jouirna1l de Rome ii 7 juilet publie qatre ordres dt

jour, par le premieri uls i recoulnliinlt Ià ses sodlats
leur peré%érurace idans la discililne, et il leur ualonce
que Garibaldi est p oursuivi par lavat-garde françaiie. Par
le second, il décréte que tois les hotîs du gductveurnemtienut
déchu actuellemtentt en circulation levrIit Ie portes à la
cnisse du Trèsor pour y recevoir un unoiveauu timble, el
ut.ns espa'e de tis jours à datur du 10 juillet
Ioute tentu ive de conutret'faon sera pulie rigoureusemenî
Par le trnisiuume ordre, il diissout la garde nationale de to.

ile, et par le quitriéie, il ordonneue e deuarieiieint gérraIl
Je la ville le Roie.

Ce quatriéme ordre du jouir est cumpet par une procla-
inationt dt général stosnipau laqtuelle il tiiuue les dif-
frents eu-Iroits., pi i-ai lul qutorr u t ui oflicier l'tr-
tillerie recevra le dpt des urmes. Copératin du de-
sarnmeret coimmueur le S jliet, ù six heures du ir, ît'

devra être terminée dan.s I'epaC e quarane-huit ieu es.
A prs ce délai. tout :nivi u sur la persouue cu au du.-
micile duquel oi trouvera des armes à ulc, des aime"I lbl i-
les: stvlets. pniinards et ttes-épue, sira iimim-ite-
ent iranuit devant les trihunaux niliîaires. Les seîiuel-

les trançaises qui rdent es hres île lui ville, sueronmt mi-
nutieusemenit les uersonnecs, les voititres et les béîts de
.ommue.

Les portes Saint-Laurent Salra nt Aingéliqueseront in-
terdites à laî circutilion.

-ut r ordre cujour li 5 iilet, le général Castelnau cest
nommé minitre de lI gnurre.

---Un autre ordre du jouir, prant lua mmo date, est
ainsi conçu<:t

Les troupes romaine,; en garniison t ,ains la ville, ayanlt
presque toiuteu fait acte de soumtris'ion à l·auiorite mtililaire
'frri caises, seront désormais 'ontsidérées cotmic troupes
allié. Elles resteront da s lt placcej isqu' nouvel lordre.
Les corps lot lai soumission u'a pas euti:ore eu lieu, seron.L
imméduatement idissus. le eneral Levaillant est prov'isoi-
rement nommé comnmandantdu l'arméc romuie, sous les
ordres supérieurs dlut gouiverneur de Roume.

P-oclanrotie.-Le général Rostoluiun. nnmóiiluié gouverneur
de la ville a pbaitussuôt la proclauation suivante:

Habitantsde Rume ! le gé-néral emmandait en chefîde
l'armée française 'a nommé gouverneur ic voire ville. J'uîr-
rive a ce po-ec aveh 'intention bien arrétée de seconder

nergiquement, par us les moyns cnt mi peuvoi, les me-
stres deja prises pir le geéral en hef pouir ssutrr vore
tranquillité, protéger vos persones et vos iropriétés. J'u-
dopte, à pa-rtir il'au joirilPhîui, les dispositions ci-apros ici
Tom rassemblement uIr la voie publique est intrclit ; il serti
dispersé par la force.-2c La rtrite sera souée à neuf
heures du soir. La circulation île la ville cessera à neuf
heures et demie : à cette heure, lisieux de runins se-
ront fermés.-3o Les cercles politiques qui, nonobstant la
proclamation dli général en chef. te serient pa uncore
fermés, le neroit par la frce. et les plus rigieoure es procé
dures seront itient éess conitres les loialités.-Jo 'oute vio-
lence, toute insite à nos soldats, oit aux personînes conver-
samt auiica!emenut avei ux," tout obstacle appaort a I ap-
provisnenemnt îe nuis troupes seront immédiatement lin-
lis d'utne mnmnèr exemplnire.-o Pourront seuls circuher
libreument pendat ula nutit les médlecinus et les foînctionntaures
tubl ics ; titntefois, ils dlevrîtnt être îpoî 'urst d'un laser-puis-
ser délivré putr les autuoriten mtilitaires et ils se forco:t ac-
compagnear doe poste eni potste juicqu'atu lieu dle letutr estinîa-
ton.-Htabitns dle Romuie, vous voulez l'tordlre ; je saurais
vrais le garanîtir. OCux quii ;,ersisteraucent etncoro à vous op--
prtimer troutveronît en mîoi uint sévérité inflexible.''

··-Oit mnos écrit die Ratie, _9 juillet, à ha Guzette du.
,tili: t

" l'infatnteric romnaine, c'es't-à-dire les trîtis pretmiers ré-
gimnts de cette tame, les carabitniers à cheval et à pied,
et les dhragouns font le service îdes postes dlatis lRomie con-
cuîrremnent a vec tnos t'on ps. Le pav'ilona frn.nçais flatte
seutl sutr les écdilites plit c s ; oun a fuiit d ispa ratinre le dra-
peu routge, le bonntet phrygient et P'ótendanurî tricolore,
vert, bîttnc et rouge. B3ieiît le pav'illonu pontlical et rce-
lui île la Fruace flotteront enisemble suîr les divers établis-
semients.

"Huer dimanche, l'armnée a aussité à une meseelbrée
dans P'égise de Saint-Louis :le. Frantçais. Des officiers

] P Rf IVEE DE L 1.-UER iCj-.

(A ee des nuvilles otterieurUs te selpt jiors.)
Ne w York. 9 août, P. M.

A home tout est itqrqille.---ui Saint'to est toujours
c Gaëti.--n ht Iut'ile rentr -ra à ine avecI hpîlein
et enier eercice Le siot pouvoir -tempurel et spirituel.

A NmER-HnE.--v' clia fait il oprogrî-es alartrants.
Lr pariimiint <devait pturogé le :31 et la Re i:' devait
pa tu po' ururl'h rr l e.

.HoMcatE, A Uinictu et 1ussi.---Il et diflicile de lé-
cuire d'une nanière iintelligibl les opér:titmas militaires
des aruimles contendantes-l- raplprts éutt contrdic-
toires. Il est admis le toutes parts queri ls Cro-tes sous
Jellachich, Out été compl tmnt uifflits par les Mag-
'ars, sous les ordres le tit.--Arès incomibat ce 4

lours, les in périaux ont été fors île lever le siége de
Peterwuadem et d'évaceur Vuiska.-Bemi, à li téte le
100.000 hommes est comlltementu UCt re di Sud de
lt Hongrie.

SRDiGE.--tgent iautrichin a signifié à la Sar-
î.:iguie qu'elle eût -à signer le tluité de ix ous 7 jouirs;
stmton, les hostilités reconunenceront--vétiso tient ci-
core contre les Autichienîs.

. tANcE-DLes avis le Puriîs. dii 20 juilet, apprenent
que Parestationu liIPrince Caniio, et li délermiination
dce Peulrm aut Chateua d Jai, n'avalmnt pas causé
peu île sturprise patirmi les Puriiens.

Le Présidcunt J li Rénpubli.ue a conaféré l'Ordre ol
In Légion d'lotnneur ii tà plusieurs riédecims et echLèsias-
ti.jues, puour leurt assiC itità et eCur zèle <lurntuut' 1
ue.

acEutnnE.-Lo 'cw- York Ieralrldonn le cot-
nu d'une dlpóchée dattéeda Londres, le 21 juillet ;tous
en extruymos ce qusut:

Dans la Chambre dhes Lords, le 20, Lord Bourgham
présenta ses résolutions sur l'interventintin ut govr-
nemaient brinnicJue :ans les allhires tmungères, et por
tati oundamnation de la politique dî Lord Paierse.
Apès un dé t nutiié, ces résolutions furent néuti-
vées, 96 pour, 108 coitire--atjorité oui fiuveiur îles li-
ristres, 12 .- La, forteressed .icdstadt s'est rendue.

ILito1 du

tuiuhs de h Kl;tcgrttti îuîers(10 I ivres)est touuîiîé à'igitdi
à lu f i un violent orage. Il se copusaUit îe crystaldo
souffre et d'une substanco ressemblant au plâtre

PROPIÈT[E SUR LORD ELIGN.
Lo Courrier, dc cette ville, prophi ise dan,s les termles

suivants t " Nous pensons rtcllcunnnt que si Son Excel-
lanc n'est paus dà partie (ptour le Huitt-Cnal), elle
partiradu uois tirus prochinemet et nots croyOns
pouvoir préd iraru'Et/ie utc revindra-' jamais(j a Mifolldids.
Le Counier vent-il tire parlà la su gestion d'assassiner
Lord Elgin ou veut-il dire qu'il connait assez certaitns
partisans politiqies di t-au-t-uada pour potuvoir

34

supérieurs de 'armée ronaine (enpetiUt noimre, il est v<
se trmuva:ent avec los nôtres.

cc Parmi les actes de vaillisne cmmis pur les assiégé,
le dernier est peut-âtre le lus hnteux. CaribabUi, .
de guitte Rmuine avec ses " brovi" a fait muain basse sr
les irses suers, les oster soirt, les croixd olu et dg
des églises ; il ut jelo tout celucdans ses foronas e t
sauuvé uut par là porte île Saint-Jenn-le. Ltiurai, ot td'is que îîi
Françis entruient Sur lut rive droite par les portes Purtar
/Aiîgelica et Ceru/legtieer, et île Ilautre caté, par celle dri
Popoo. Caribaldi et égutalemnt em il e u'rgem dut
pautre, c'es-à-dire. des s chités ba rîblus, et des cais, 5
Ju foit-de Pieté. Il mmène 5,500 OUhoues et une a
erie de caupagne, et va idans les Abruzes, où il espèr

se miteir pendantit quelque te tps u iliu ds n it
ges. Ses partisans disent qu'il déclarera guerre u

roi île Nple-, tera inisurger les provinces dut proimiet tantî d
leur rendre lt Ctonstiltutiot ilpassera ciuuuitu eu Siciei
L'armée napolitaine Iera biOn-tôt judstiuuc tces guscuta-

"'ulîheturetnsemnt,e'est troaisjouurs,e ntiers apîrès le départ
li duhelt rolutionir lue le genéral h)inat a ei'oyé
ls ieroetts ut sut a poursuite. Le génèraal OCuesviller, qui le,
c'mtada. u pris avec liui l'e.ellenute avaleii île lut e
diviSion et un baiaillon de chas lurs de Vinveucnne fort e
1,000 h1omtume.'. Avec ces dleux corps et lu slle mfame,ë
qui les soiitienit, il ucia bon iireh t île ses adversaines
S'i peur les utteindre ent rase omupiagne.

4 Les prèlais mirs couitenc'eti à revenir à hiflRome
où tus t à lépilorer la devaaition et le uillige de leur
domihil'.

.. lauhbricatin du papier-monnuie rmain a éna t rrêtée
et l'on cin a interdit laircuationi. 'Tout est entue li ulainis
dles letis triiais, ei ce -iltnos olliîcierS, ruui dirigenut les
minii-téres, 'ar les employés Alielns outt abdonn leurs
rostes ui *.t -n tent ou les trihiumvirs sortaient lijuatis de la
C n su "e.

Unie de Role du -. juillet. aîdressée, fà la Concor.
di(al di lurin. ni andeie quiuit :

" Le gnéral ui chiefUmnlinot s'est logô hans la cilla Me
dui, à P'cole île nadémie frantnise : le girénrl Gue,.
viller a pis SOS logentu s sur le atCavllo, ai Qitiri.
uni. ave se diVizsiouni le général Rolu iet sa divisio

nit dutuean.
" . ziuui, Cerlutisrhi. A vezz-aua o les nienibres les

plus dévoiéàs f la lpubliue, nt toues les ciympiies
da gouverntement îes Etts-Unis. Le cnswul de ce guu-
veruenent leur t idélivr des paseports, et at itis un bat.
mtuent à'. leurr dI islositoit."

A Anicônre. le c.ntiis-nire pontifical extraordinaire a ré-
tabli lis chuses sur le ieds où elles émienit avent le i no-
umbre 180, el e l ou jque tu t oate dI gouernetmeit
fût fait au lin]m dle S. S. le puuate Pw I X.

- Les jourinaux irta liens nous uptriiennent que î:iîî itiraive
de la proietiiiu les etS onsu!:ures a Roue a ppaitient

a utu agiai-. 'M. 'reeborn.
Onu unit vu ariver auvec elTrid das celle ville les baLnds

sortin d'Ar ucnu.

DEI1BCII E TÈLLO lIAîMIîQI3R.


